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Après avoir cré' l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-Genèse, 1n, 15.]
Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition. -[ Tirgile.]
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TRAITE¯DES VACIIES LAITIERES. tiennentjusqu'à ce qu'olles s3lent plei-
o000 -- nes de huit mois.

ixiEMýE oL s-C ILs pellicules qui se détachent de cet
Le nom-' de Carrs" ies eit donné 1lx éeusson ressemblent A une poussière de

-acho3 dont 'r s~o 0ichn caé-couleur jaunâtre ; le poil est court, fin
mient par le lint, et soyoux. Ij'euusson a son point de

départ nu milieu dos quatre trayons,
prend Cin dedans et un peu au-dessus
des jarrets, dllorido en montant sur les
cuissOs, vers lo points a a, d'oà part
Veun .ligne /orizontale qui conduit d'une

caisse A l'autre, an coupant vers le mi-

JJiin que l'écusson caractéristiqua
soit plus éloigné de la vulve que dans
les autres claves, ces vaches n'en sont
pas moins bonnes, surtout lorsgu'elles
pertent deux épis fèssards c de poil
montant, à droite et à gauceho de l: vul-

Jiaute taille. ve ; ces épis indiquent le maintien du
lr. ordre. lait pendant la nouvelle gestation ; au

Les vaches de cetta tail' et dý desssus des trayons postérieur. il y a

cet ordre donnent dans leur force de deux épis ovales de poil descendant

laitdix pots de lnitpar jour et le main- dont la couleur est blanchâtro; ces ova-
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les sont de même dimension que dan
les classes précédentes.

2e ordre-

Ces -vaches donnent huit pots de lai
par jour et le maintiennent -jusqu'à cE
qu'elles soient pleines da sept mois.

éLecusson a la même forme, il es
seulement plus resserré par le bas. Le:
épis à, droite et à gauc.he de la vulv<
sont inégaux; celui de la droite cs1
plus court que celui de gauche. Il n'y
a qu'un ovale à 'gaucho au dessus du

trayon postérieur de ce côté. Quel.
ques vaches de cette classe ont l'ép
jonctif, situé immédiatement au-dessus
do la vulve, qui se termine en pointe

par le bas.

3c ordre.
Ces vaches donnent six pots de lait

par jour et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois. L'é
ouusson est plus resserré et plus rabais-
sé quo dans l'ordro précédent; on voit
de chaque côté de la vulve un épi de
poil montant. L'écusson est échancré
d'un côté au-dessous du point a. Cette
échancrurO s'enfonce profondément à
droite ; c'est un elpiòtement de poil
descendant. Tous les 'ordros de cette
classe sont sujets à cette imperfectioni.

2o ordre,

Ces vaches donnent quatre pots de 3e ordre.
lait par jour, et cessent d'en :oTer . Ces;vaolres,'donent quatre pûs de
lorsqu'elles sont pleines de cinq mois; lait parjour,set.le maintiennentjusqi'à

L'écusson descend encore plus, et ise ceqn'elleo soient loinesie-si, mois.
resserre entre les cuisses. Les':points 4e ordep .
a a ne cebordent Lplus sur cuisses ; eles
épis c de poil montant situés à droite
età gauche de la vulve,sont hérissésiet
augmentent en largeur. Les épis.cnis.
sards prennent des formes irréguliè-
res.

5e ordre.
Ces vaches donnent trois pots de lait

i par jour, et cessent d'en donner lors-
qu'elles sont pleines de quatre -mois.

L'écusson est de plus en plus resscr-
ré ; les signes de dégénérescence sont
plus apparents encore.

6e ordre.
Ces vaches donnent trois pintes de

lait par jour et cessent d'en donner lors
qu'elles sont pleines de trois mois.

L'écusson est plus petit et très bas.
Les épis fessards cc sont plus dévelop-
pés en longueur et on largeur, ils
sont fsrmés de poil hérissé; celui de
gauche est toujours plus long que celui
de droite, et alors le produit dégénère
jusqu'à devenir de peu d'importance :
cette dégénérescence peut devenir plus
considérable encore.

-o o-
Moyenne taille.

1er ordre.
Les vaches de cette taille et de cet

ordre donnent sept pots de lait par jour
et le maintiennent jusqu'à ce qu'elles
soient pleines de huit mois.

2e ordre.
. Ces -oehes donnent air-pos dejait
par jour, et le maintiennent jusqW'A ce
qu'elles soient ploines de sept mois.

Ces -vaches -donrent trois pots de lait
,par .jour,et desrdrtiennerbjusqu'à ce,
qu!elles:soientplines-de .cinq 'nois.

-Ces 7nelres.donnentê l'rois apates dO
lait \par jupot csnit 'dn ndonner
lorsquiil1seoiötpipIéstI .ua'tre mois.

lait pajoe t eess dth4otip-lors-
qu'elles son t eine:stdestroi mo,is.

- --- '-

Petite taille.
lerordre.

Les vaches.de-ette taillétiè: cet
or;re donnent cinq.poi'lgét.pT
jourlet-lemaiutieainnjsMco qu l -
les soient ploiîes d desuit p mooi.

:2e -ordre.

Ces vaches donnent quatre pots de
laitpar-jour et le'maintionnent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de sept mois.

3e ordre.
Ces vaches donnent trois pets de lait

parjour, et le maitinnent.jnequ'à ce
qu'elles soientpleinesde ix mois.

4e ordre.
Cesvaches donnent deuxpets do lait

par jour, et wraintiennentjusq'à ce
qu'elles soient-pleines de cinq mois.

-5e-ordre.,
Ces vachee.donnen~ttdeuen qi-ntes do

lait par-jour,' etlinleiÑurtjaaqu'à
ce qu'elles soieWt jleiWeh de quatre
mois. .

6i3 ordre.
:Ces vaches donnent une.pintede lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines' de trois mois.

]3ATARDEa.
Les vaches latardes dun cette classe

ont lesdeux épis fessatds do poil mon-
tant dç quatre Iq9çes de long -sur 2 d.
largo,
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Ily- ade ces vaohe, qui offrent de

tifère-rmisi.lles'esdonnent:plus-deîlait·
quel~ues.jours. aprèdqu'.ellesfsonit deve.
nues[ îèeIpes de. .nonweau-

Celjes gqi. ontle1 poil du-fond des
caisses trè.sdf. :donnent de bon lait-
Cellesç air contraire dont le poil dans
cette pa.rtsera, greaset, clair ne donne-
ront'q¢uuu olui t. s4tox.

L'Ursr~olaZ..n'us Àos:, foDUna, D. cim-Tl-

F.A.èSS.,EONoMIF..
J<ensieM>l-lJ et-eotur ;

Quand on voiti larplupart des% champs
dascsnos anicierinep, paroissesy épuisés1
et.xe-plusi payer les tranvao q.u'on y
faits,.non plus.:que leeemeuoes qu'on
y dépose, on se domande toutinatural-
lonent : maierquia demn pu:amener ce
triste«-ét4t do'chosst. Autnefois, ces
champse imnliseaient notigreniers-et
payiett -argemnti la:main d'oeuvre,
lersemoncesv erichissaient leur, pro-
priétaires.. Pour répondre à cette
queatiisa nous!albons.. ripporter un:lfait
qui, a' étê'ài>notro, connaissabce, quand
Rona- · ions enfa.ot; et·:qui explique
parfUtereent ler phénomène qui nous
occupe.

U.nc.uktivaMeur,iqu: avait, hérité d4
son pères dunei tenre- de troia-à arpents
sup qumrante,se dit-::mowpère-a blevé
sa .a;mili-eave ceteterre,'mais ilna
pas fait d'argent; moi, je serai -plus-
habile, et. 6-t'ar 4tevaui6 mes'enfants
je mettrai de l'argent au coffre. (Il
oubliait de dire que _on père.avait pris
sa terre en bois debout et qu'il avait été
obligé' do là defriôher d'ui bout â;
l'autre,) ·
Comment on dégoute ses enfants de la vie

des champs.
Noqq.allens..voir comment ce culti-

Tateu:préTionaiuarirer..ason but. Il
avait, troi atçonslasmwe .gés pour lui
atide d4isculturèe IVseemit • les
fairet ier dù 'le lever du se-
leilja'quune- begr.,vancée. dana la
nuit, Iles hawelAie sams- cesse, les:

traita m-, O lorécQmpenserdes-durs
travta ilir e plissai,&nt, de fai-
néantsetde peasro,.ao! .

Tout ... âmant.cet houme de.sa
sévérité, on suppose naturellement
qu'ilunennisaat graseent eeux -àqui,
il impaalhin t a umsi prolongé.
Pourtsnt ixi'éun étâitrion. Sa tabloe
éta* .;-i tegpt servie et il aurait

voulu, comme le prouvait ses reproches
continuels, que ses enfants vécussent
d'air et d'eau. Aussi,il fillait voir ses
pauvres enfants pâlos, défaits, et amai-
grissant de jour en jour. Au bout de
deux ans, l'un d'eux mourut d'épuise-
ment, -sans trop donner de regrets à ce
père.brutal. Les deux qui survécu-
rent se virent forcés d'augmenter leurs
travaux, pour ne pas laisser souffrir la
terre de la mort de leur frère ; mais ils
n'en furent pas mieux nourris pour
tout cela.

Conséquences
Une pareille conduite de la part du

père devait amener encore quelqu'évé-
nement faebeux; et voici cequi ai-riva:
an matin qu'il se leva plus Ûbonne lieu-
Te qu'à l'ordinaire, gourmandant ses en
fants parue qu'ils n'étaient pas encore
au travail, il vit un seul de ses fils so
lever. Il dit aussitôt avec emporte-
ment : mais pousse donc ton frère pour
l'éveiller ; cet enfant répondit eu pleu-
rant: " mon frère est bien malade, il
aipassé la nuit à se plaindre etje crains
fort qui[ n'aille bientoLeejoindre Joseph
dans le cimetière." A ces mots, le
père s'adoucit, s'approcha du lit ou dor
mait cet enfant, le poussa, l'appela,
mais en vain ; car il ne s'adressait plus
qu'à un cadavre.

Sans doute que cette double mort
va faire entrer sérieusement ce père
eonluimême et l'engager à traiter plus
humainement le seul enfant qui lui
résie. Les premiers jours qui suivent
cette mort si déplorable, François, le
seul fils qui restait, n'entendait plus
qu'une voix bienveillante et douce. Il
se félicitait déjà du grand changement
qui s'était opéré dans son père. Mais
ilavait compté sans la sordide avarice
de cet être dénaturé.

Comme on était au temps do la mois
son et que la récolte était très maiu-
vaise, le père revint promptement à
ces. exeòs d'emportements, fit travailler
ce fils outre mesure et sous préteste
que les revenus de l'année ne pour-
raient pas suffire aux dépenses, il mit
plus de mesquinerie que jamais dans la
nourriture. Voici le chatiment qui
était réservé à cette conduite inconce--
vable: Un matin, à son ordinaire, il
s'approche du lit de son fils, en dispu-
tant,; mais sa voix fut sans écho. Il
eut:#J)eau trépiger, employer los mots
les plus, durs, point de réponse. Il

prendune verge, frappe sur le lit, mais
il iniatteint que la paillasse. Enfin,
il -voit-que le lit est vide..................

Quelle position pour co tyran, et ce
père barbare.........

Quand le jour fut levé, notre |homme
nosacliant de quel coté diriger ses pa,
fou d'inquiétudes, et plus encore bour-
relé de remords qu'il n'osait s'avouer,
il passa près d'un puit qui se trouvait
entre la grange et la maison, et y -ay-
ayan.t plongé lo regard, il"iporSut un
chapean de paille qui flottait à la surfa
ce. A cette vue, il devina toute l'é-
tendue du malheur qui posait sur lui.
Son troisième fils s'était suicidé.
Niais comme ces enfants étaient très
soumis, et surtout d'une discrètion .à
toute éprouve, tous les voisins plai-

gnaient ce père infortuné, et personne
n'avaitpour lui un mot do blâme. On
se contentait de dire que c'était un ru-
de travailleur et qu'il devait-ètro ri-
ebe.

Comment .l'avore traite ses animaux.
La conduite odieuse qu'il tenait en-

vers ses enfants, il la tenait envers ses
animaux. Il les faisait travailler sans
relâche et les nourrissait trés-mal ; aus
si, tous les ans, il porlait trois à qua-
tre animaux de son écurie. Il expli-
quait ce fait à Sa manière ; il disait
que c'était an sort qu'on lui avait don-
né, et aussi il avaits recour à tous les
charlatans. Toutes les sommes qu'il
dépensait pour payer leurs simagrées
auraient été plus que suffisantes pour
nourrir ses enfants et ses an imaus, et
les empêcher de mourrir de faim ; m-ins
la bêtise était tellement ancrée dans ce
pauvre cerveau, qu'il ne pouvait voir
'e soleil en plein midi.

Oit tout cela mène.
Nous avons dit,tantôt que les voisins

ne savaient rien des mauvais traitc-
meurs qu'il faisait subir à ses enfantF,
et qu'ils n'avaient pour lui que de syim
pathie. Mais la vérité se fit bientôtjour,
car, quand il eut perdu le dernier du
ses fils, il lui fallut avoir rocours aux
étrangers, et eux ne se croyaient pas
tenu à une discrétion aussi oxompÙîire.
Aussi,il fallut voir comme les exigences
l'insatiable avarice, la dureté do notre
hom me furent bicutôt mise au grand
jour. Il ne pouvait avoir un serviteur
plus de quinze jours à un mois ; et
quand on sortait de là, on ne pouvait le
faire payer los gages qu'en lo trainant
devant uno cour de justice.

Maintenant, quel fut le résultat d'1î-
no semblable con luite ? Ses animaux
continuèrent de périr On grand nom bro
son travail diminua considérablement
par:e manque de bras qu'il ne pouvait
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se procurer qu'à des prix oxorbitrants,
ses récoltes devinrent de plus en plus
mauvaises, ses dépenses pour les sorci-
ors et ses procès outrepassêrent ses re-
venus, etc. Et cette fois, abandonné
de tous, condamné même S'évérement
par ceux qui l'avait plaint, il fut obli-

gé de vendre sa terre et d'aller cacher
sa honte et sa ruine dans les chantiers
d'uno de nos grandes villes.

Est-on toujours juste envers sa terre.
Monnieur le Rédacteur, j'entends vos

nombreux lecteurs me demander la
conclusion que je tire de cette triste et
lamentable histoire. Je ne les ferai
pas attendre, et j'espère les persuader
que beaucoup de nos cultivateurs ont
agi avec leurs terres comme ce père de
famille envers ses enfants et ses ani-
maux. Le grand tort de cet homme,
comme nous l'avons vu, était d'exigér
un travail trop prolongé pour les for-
ces de ses enfants et de ses animaux,
et de ne pas leur donner une nourritu-
resubstantiolle pour réparer ces mêmes
forces épuisées. Eh ! bien montrez-moi
une paroisse, une concession dans cette
paroisse, ou ce fait ne se soit pas pro-
duit mille fois par rapport à la terre.
Presque partout on a exigé du sol les
récoltes les plus épuisantes, celle do
blé, de poïs d'orge,&c., et .col pendant

plusieures années consécutives. Ce

pauvre sol qui,d'abord plein de vigueur
donnait, sans laisser apercevoir sa fa-
tigue, il semblait même heunreux d'en.
riehir promptemen t sn maitre. Mais
que se passait-il pendant qu'on mettait
en pratique eu systéma mourtrier.
Cette terre qui ne sJplaignait rulle
ient refusa tout a coup d'aussi abon-
dants produits, et elle persista dans son
refus. A-t-6n ou pour elle de la pitié
au moins ? A-t-on cessé d'exiger d'elle
un travail moins prolongé ? au contrai re
on lui'a dit : tu me donneras du blé ou
tu me dira pourquoi ?
Lui rend-on en proportion de ce qu'on li

enlève ?
Mais pendant qu'on était si exigeant

envers elle, au moins, lui rendait-on ce
qu'on lui enlevait, la nourrissait-on
convenablement ? Non, elle ne rece-
vait presqu'aucune nourriture, et quel-
quefois'pas du tout. Le fumier était à
se dessécher devant les portes de gran-
ges, le purin s'écoulait dans les ruis-
seaux on les fossés des grands vi .inins,
et la terre se nourrissait de l'eau du
ciel, de l'air de l'atmosphère. it le
propriétaire se lamentait en disant:
ensore une mauvaise année, un sort,

peut-être, qui nous a été donné. Car
on se rappelle qu'il y a quarante à cin-
quante ans, on voyait dos sorts et des
sorciers partout.

On revenait.t la charge, et au lieu
do laisser an pacage ou en prairie, les
pièces qui ne voulaiént plus pousser de
céréales, on décliraitdc nouveau leur
surface ; pourtant, sans .augmenter
d'uto ligne, l'épaisseur qui avait déjà
été ruiné tant do fois ; mais c'était en
vain, on ne frappait plus que sur une
paillasse, c'est à dire, qu'on récoltait
de la paille et presque rien do pluis.

Voilà donc la conduite qu'ont tenue
les quatre cinquièmes de nos cultiva-
tours; ils o nt trop exigé de récoltes
épuisantes de leurs champs, premiòre
faute ; et ensuite ils leur ont refusé la
nourriture dont ils avaient absolument
besoin, seconde faute.

Bons avis _pour de bons amis.
Mais un pareil système a-t-il au

moins trouvé des contradicteurs, des
senseurs ? Non, pendant longtemps,
personne n'a osé élevor la voix pour
reprendre les coupables, Au contrairo,
on recevait de toutes parts des témoi-
gnages de sympathie, et on disait
pour se consoler mutuellement: Les
saisons sont clangées, les temps sont
devenus mauvais; mais ça ne durera
pas. Mais plus-tard, des hommes clair-
voyants et a mis de leurs compatriotes,
ont cherché les causes d'un si grand
changement, et ont découvert que la
véritable cause de tout le mal se trou-
vait chez la propriétaire lui même. Ils
ont été plus loini, ils ont prescrit dos
remèdes à ce mal ; ils ont dit aux cul-
tivateurs : 11 et encore temps de ra-
mener les bonnes récoltes, si vous le
voulez ; vou: pouvez rendre à vos terres
leur ancienne fertilité ; mais pour cela,
il faut les lais. er >e reposer, en ne leur
demandant que des reécoles qui les ia-
tigut peu ; il fit enore les niourrir-
abondamment, et pour cela augmontor,
par tous les myonciis, vos engrais. Il
faut vous procurer un bon fumier d'é
table en faisant plus de prairies, et on
nourrissant bien vos animaux, er, en
leur donnant une abondante liiière.
Quand ce fumier est produit, il faut le
traiter avec oin et ie pas en laisser
perdre une parcelle, etc.

De rares cultivateurs ont prêté une
oreille attentive à ses sages conseils †,
ont voulu expérimenter les moyens
qu'on leur suggérait, de sortir d'em-
barras. Quand à ceu--là, ils n'ont ici
qu'à se féliciter de leur - obéissance,

mais la grand nombre a ri de bon cour
et a refusé obstinément d'introduire
aucun changement dans la routine
suivie jusque là. Comment, a-t-il dit,
des gens qui n'ont jamais a que lire
dans les livres et tenir la plume, vont
nous montrera à labourer la terre, à tenir
les mancherons de la charrue? Mais
veulent-ils se moquer de nous 1.........

Mais, depuis cet instant, ces entêtés
ont perdu peu à peu la sympathie des
hommes intelligents qui sont aujour-
d'hui plus que jamais con vaincus que
c'est l'homme qui fait la terre, et qu'à
part certains accidents qu'on ne peut
contrôler, c'est le cultivateur qui dimi-
nue ou augmente ses récoltes. Et
bientôt ceux qui voudront rester en
arrière, malgré la lumière qui.devient
de plus en plus brillante, deviendront
un objet de mépris, et la risée des bons
et sages cultivateurs.

Malheureusement, encore aujour -

d'hui, le nombre des sourds, de ceux
qui veulent marcher sur les traces du
père infortuné dont nous avons fait
connaitre l'avarice et la cruauté, sont
nombreux ; mais espérons que les ex-
emples d'une bonne culture qui se
multiplient de plus en plus, joints aux
enseignements que répandent partout
nos journaux d'agriculture, opèreront
bientôt un changement radical.

Que votre publication continue d'être
ce qu'elle a été depuis son origine, et
vous aurez contribué pour une large
part à améliorer le sort de vos compa-
triotes.

(Pour la Semaine Agricole.)

Ce que cette guerre va conter de sang
et d'argent dépasse tous les calculs ;
l'Economist, de Londres, essaya l'esti-
mation d e la perte que le monde finan-
cier vient d'éprouver par le seut 0ffet de
la déc!aration de guerre. En une se-
maine la valeur dos rentes françaises à
subi une dépréciation de $30,000,000 ;
les fonds anglais, £8,315,000 ; les bons
Italiens, £8,315,000; les bonds des
Etats-Unis £12,600,000 et la perte to-
tale des bons nationaux, vendus à Lon-
dres seulement, sans y comprendre les
rentes Allemandes, Autrichiennes, Bel
ges et Hollandaises, a été de £'76,2'75,
000. Dans les actions de onze des prin
cipaux chemins de faire anglais, i[y a
ou une baisse de £2, 34'7,000.

C'est là le coût de la déclaration de
guerre.

Quant aux frais de la conséquences,
ils se compteront par billions de livres
et par conts milliers de cadavres.
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COLONISATION. $200.00, un petit roulant, une paire de
bSufs, et un peu de provisions, assure-

Il exte malheureusement une foule raient un succès dès le départ.
do préjugés contre la colonisation. On 3o. On doit faire le choix d'un bon
croit que la condition du colon est ce sol. Les Sociétés de Colonisation et
qu'il y a de plns misérable. Qu'on ne les amis dévoués de la colouisation qui
doit se décider à émigrer sur les terres résidentdans les cantons nouveau, se.
incultes que quand on n'a absolument ront d'un puissant secours aux colons
plus d'autres moyens de vivre. Voilà, sous ce rapport.
entre mille, les idées erronées qui cir- 40. Le colon, s'il se livre au défri-
culent parmi nos populations de cam- chement pour la premièie fois, ne doit
pagne,et qui ont des effets déplorables. pas se conduire seul; il lui faut recher-

Il est bien certain que la position du cher les conseils d'hommes pratiques;
colon, dans les commencemonts, n'est
pas toujours couleur de rose ; mais on
nàk rien sans peine dans ce bas mondo.
Possèder une terre en bon état de cul-
ture, après l'avoir prise en bois debout,
en retirer de gros bénéfice pour soi et sa
famille, se sentir chez soi, sans inquié-
tude de l'avenir, voilà certes des jouis-

an A d l

car autrement son inexpérience fera
faire des bévues fatales.

5o. On doit considérer s'il y a un
débouché pour les produits de la ferme
que l'on veut établir. Toutefois, cette
difficulté disparait et partie avec les
nombreux chemins que le gouverne-
ment fait ouvrir à travers laforêt.

s'cq ièn Pas au pr dqu uesV .Quon examine, et lon verrà qu'en
s'acquièrent pas atu prix dg quelques les colons qui sont restés pau-

sacrillers quelle est la profession vres, et même, ont été obligés d'aban

qui n'offre pas ses difficultés dans les I.donner leurs terres, pêchaient contre

commencements. Qu'on examine at- 1 quelques unes des conditions qui précè-

tentivement et l'on verra que la position' dent. Bien entendu qu'il faut toujours

du colon est peut-être la plus désirable tenir compte des caprices de la fortune,
au monde. Nous voulons parler d'un et surtout du manque de talents de cer-

colon qui a quelques moyens à sa dis- tains individus, qu'on dirait être faits

position ; car, comme nous le remar- pour réussir en rien.

querons bientôt, il ne faut pas songer à Il y a des cultivateurs qui seraient

envoyer un homme sur une terre in_ bien prêts à émigrer sur les terres nou-

culte sans moyens ; ce serait la vouer, volles ; mais qui se trouvent un peu
99 fois sur 100, à une misère certaine, vieux, ou qui ont peur de se livrer au

et ce serait occasionner son propre dé travail soi.disant dur du défrichement.

couragement et ceux des autres. Sup- A ceux.là, nous conseillons,s'ils sont en

posons donc, un colon placé dans des etat do réaliser un certain capital, d'a.

circonstances favorables, quel homme cheter une terre en partie faite. Les

plus heureux que lui. Tous les jours terres faites se vendent naturellement

il voit augmenter son domaine, il sent à bon marché dans les cantons do l'Est.

s'élargir le cercle de ses espérances ; Un homme qui, dans une vieille pa-
chaque arbre qu'il abat, chaque sueur roisse, n'a qu'une terre de 60 arpents

qui coule de son front, le rend maitre pourrait facilement ré.liser un $1,000
de quelques pieds de terre de plus dont1 avec sa propriété ; eh bien, avec cette

il jouira le reste de ses jours et qu'il 1 somme il pourra s'acheter un terrain

transmettra àsa famille. Qu'on inter- cinq fois plus grand, en partie défriché

roge les canadions qui usent leur santé, et bâti. Qu'il se rende sur cette terre

pour gagner de prétendus gros salaires. nouvelle avec les animaux et les in-
aux Etats-Unis, et l'on verra qu'ils truments agricoles qui servaient à

n'éprouvent pas la centième partie les l'exploitation de celle qu'il a vendue, le

jouissances d'un colon on voie de pros- voilà par le fait seul du changement

péror. La seule question est donc de proprieté plus riche qu'il était,et en

d'assurer à ce colon le succès dans ses état d'établir ses enfants avec avantage.
premiers efforts ; or, pour atteindre Au reste nous invitons ceux de nos
cette fin il faut le concours d'un grand lecteurs qui auraient quelque velléité
nombre de circonstances dont voici les pour les Cantons de l'Est d'aller les vi-
principales :sitereux-mêmes. Il pourront y puiser

le. Un colon doit être sobre, et jouir avecplus de satisfaction les renseigne-
d'une bonne santé. monts que nous ne pouvons donner que

2o. Il doit avoir quelques ressources d'une manière imparfaite.
pécuniaires à sa dispositiona; environ M. pu A Chicoine, avocat, de cette

ville, et Secrétaire de la Société de Co-
lonisution de St. Hyacinthe, se fait un
plaisir de fournir -des rainseignements
sur le sujet qui nous occupe. Ayant
visité les cantons de l'Est à plusieurs
reprises, et ayant étudié la question de
la colonisation d'une manière spéciale,
il èst en état de répondre avec satisfac-
tion aux questions qui lui seraient po -
sées.

Du VOL DES PnUITS.

Il existe dans nos campagnos, des
habitudes dont on ne considère pas
asser le mauvais coté. Parmi ces ha-
bitudes est celle qu'ont les enfants, et
même.certaines grandes personnes, d'al-
ler prendre sans permission des fruits
sur la propriété d'autrui. La plus part
du temps, on s'imagine que c'est un
beau tour à jouer aux personnes qui
cultivent ces fruits. Rien de plus dé.
plaýé à notre avis que ces déprédations;
rien dp plus propre à décourager ces
personnes d'une culture aussi profita-
ble. En vérité, il n'y a que les victi-
mes de ces vols, qui peuvent se faire
une idée de ce qu'on souffre, quand,
dprès avoir donné tous ses soins et son
temps à une espéce de culture, on voit
que tout le trouble qu'on s'est donuié
n'a abouti qu'à amener une fbule de
pillards sur sa propriété.

Et, l'ou ne se contente pas de voler
les fruits, mais ou casse les branches,
ou l'on foule le terruin, ou bieu l'on
brise les racines des plantes qui crois-
sent dans les jardins, le manière à les
faire mourir.

Les parents et les maîtres devraient
exercer la plus grande vigilance sur
leurs enfants, afin de les empêcher de
commettre ces dévastations si repréhen
sibles. Souvent, ils devraient leur rap
peler que ces actes sont contre la bonne
morale, et s'efforcer de leur inspit er le
respéct de la propriété d'autrui. Et
ceux qui in'écouteraient pas leurs bons
conseils, qu'on les punisse sévérement.

Quaiit aux grandes personnes qui se
permettent d'en faire autant que les
enfants, aucune indulgence ne devrait.
être exercée à leur égard, parce qu'ils
sont bien plus coupables qu'eux.

MoYEN DE DETRUIRE LES CHENILLES
ET AUTRES INSECTES INFESTANT LES GA-
DELLIERS ET LES GEosEILLEES.-Ku-
mectez ces arbres avec de l'eau qui
a servi à laver la laine de@ moutons.
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Il existe une,.grande diférene, ..d'i-
dées entre les, .cultivateurs patiqueq
relativement datemps.o îrnsoit
couper, ies,grais. l e - anUs veulent

qu'on1.les. couspe a&Vantrl µm -complèté
maturit, lesGautes, onatten4q pour,
noissonner.que les graina.Siont aso-

lument mûrs. Voici ce que nois pen-
sons j ce sujet. D'abord, il faut éviter
l'extrême des deux-66tës.

Mais nous :croyow:; quòengaèral, il
vaut mieux couper- le-grain avant sa
matùritésomplèt YEt cèfVe 'opinion
est appuyée sii. plusiurs ë fàitbi d'ex-

périeniee
Potùi' parler de ph iaurs grainson'

particulier, voici: .qti iàsåtr 1%ivatitage
pour -brge 'à'ètre co'ulp dbàione
heure. D'bord, i.legrâin' est trop
mûr, on 's'exeseà € éert"onsidé-
rable par égena; et. dett 'faison
peut ï, applhquer a toito eipèce 'de
de graine. De'plis, 1'èo un
peu verdgtr.è a unie mflléike '. hl..
Or, l'on hadt que la côuler. bat ou
beaúcoup dans liä valéi- de l'òi•ge,
quand il s'agit dé la v'dd•e.

Lé meilleur ' temps apour couper le
blé, est lorsque le grain ont sòlide, et
que la paille .oimence a jaunir.

L'avoine peùt être coupée plixs'
bonne heure que n'import'elei autie.
grain. Et non sôulemntil''n l-
te aucun désavantage, mais, c'est i WO
plus prôfitable; Iaè. Laille posè» é aïï'-
coup plus dé natièrès nutriti vs, et s
par conséýenif, un- meilleur "fourrake
pour les animaux.

Ge, est là, quelaspartie. , extérieure
4. l'organe. Bénétrons plus-avant.pour

lM contraire. tout entier.
En un ,point du payilloni on gper-

it9l'ouvertiureun. conduit, le conduit
4culirefrté.à, l'aautre bout par
ubespe. tendue en travers ý comme, lt'

-peau< des tamboura: c'est le tynpan.
Derrière le tympan se. trouve une

cav.ité, lacaissedu tympan où debou-
che:un nouveau-conduit venant de l'ar-
rière, bouchei laitrompe d'Eustace. Les
deuxfaces:du tympan sont donc en con-
täctiaveo l'aii•;et.sans la présence du
tympan,qui forme comme une cloison,la
dommunication serait établie du dehors.
it:degns-.dei la bouche à travers l'o.

Da!nsAla.caisse sont- suspendus quatre

petits os-que:leur forme:a fait nommer
lei marteau, l'enomnne, le lanticulaire, et
l'étrier. Ces, osselets forment une
chaine, qui.va du tympan à deux autres
membranes analogues qui ferment des
ódlvertqr,esi nommées fenétre ronde et fe
étts ovale.

Ennu,,de Lautre côté de la caisse,
lussprofonç xent-eaugsgé dans le crû-
e, -seetreve~ lec vestibu*,- un tout petit

espace-quL donne accès dans dos tuy-
ax plus petits et en forme. de demi-
cercles (canaue semic laires) et dans

tu acont~ournhenme lat coquille
'unimaçonet:qui porte ce nom. -Dans

ces, d'ornii-s, compartimente. flottent
dane.un liquide¿les rameaux du nerf
quidonne laisonsation du: son [nerf ac-

- . LE PMN.

Ce sont tiois->u quatre plantes-grami-
On:défrnitigénérablenent loute:nel, i néesdignées sous le nom de eéréales

de nos'asenstqui perçeitile. sou,:.s W t- qúi'nous de'rne' l"ali ment par :excellen-
vrait dir~e:pputôt:. sluk:qi* cré* lebe, hiLaii.
son. Toutes les.elèchesx sesiente en Qad'on réflécbit à cette merveil-
branle, tons:les ventesxmugiriemit, qu½l ehwohdeo; on' n peine s'imaginer
n'yi rnitique-du nommement dain> le- xnimnt un 'homme des'temps primi-
monde, et:paa d'a tbnt-.d&soe,''ifl'orèHetifsa pnü'être amebté à cette sublime
le n'existaiti pas; ýElle roçoit dew dcàdêverts ;-oh se- démand& si réelle-
mouvementsi qu'ellei traisfo2na 'en .inent uheur 'hvxenfeur dÙ pain a vécu

son. mètn1usur-la 'terre.
Prbie'desogens, .loreilleansiste 'Qnærou lë-'ttovons matin et soir

dans cette .partie embrieàure,- létpavaion sairaoirsble e'- b'ea pain blanc, si
moitié rigide, moitié flexible, e laquql- tçndi-i'et si sqvàureux; nous ne son-
le les femmes suspendnt, com me les geona gère"àtout le' travail qdilý a
sauvagea dTès anneaux ou6e A 4les- coûté -à lasommoede peines:et d'éffôrts
Eleg&: 'ne csaig'4ente-pas-rdl dfui±4 ui'ibreprésente~
gi .nbl, M NL -mtatp avat ejt'Wlaterre
liqmãeidmla'ohaw, oyd:ais af eette :graine f6coddelet.nourriÔtèêqui

ter.àrle ....... , r. F ple grp ilraî1u éfriheie

sol, le labourer, le herder, l'amender,
l'assainir, sarcler, arracher les herbes
parasites, jusqu'au moment de la
moisson -......

Le temps venu de s'armer do la fau-
cille, il a fallu, courbé tout le jour sous
-l'ardent soleil de la.canicule,.couper le
blé, faire les gerbes, les lier, les porter
à la ferme, battre les épis sous le fléau,
vanner le grain, l'enfermer dans les
greniers et les silos, jusqu'à l'heure de
le livrer à la meule, qui le réluit enfa-
rne.

Mais entre la farine et le pain cuit,
se place encore l'art -et le ' travail du
boulanger,le tamisage, le pétrissage de-
la pâte et du levain, la fermentation, la
division des pains.- l'enfournement et la
cuisson.

Ce n'est qu'après tant de labours,
tant d'opérations diverses, que l'on adu
pain 1

Un calcul fait il y a quelques années
montrait que la France pro luit annu-
ellement 1 milliards de kilogrammes de
blé, ce qui donne aqrès le prèlèvement
de la semence, 500 grammes envi.
ron de pain par jour, pour chaque indi-
vidù.

Ce n'est pas assez pour la consomma-
tion et le commerce; aussi l'Egypte,
la Russie, les Etats-Unis nous en-
voient-ils des grains en quantitésconsi-
dérables.

Les variétées de blé, aujourd'hui
conrnues,sontextrèmementnombreuses.
Laplupart des régions agricoles de la
France ont d'ailleurs leur froment da
prédilectibn, et s'en tiennent générale-
ment à ceux-là. Les uns se sèment au
printemps,es- autres en automne après
un chaulaye préalable, qui préserve
les grains d'une foule de maladies par.
sitaires, auxquels il sont exposés.

Le pain froment, bien préparé, doit
être blancs, tendre, aéré. Sa saveur
est alors fraiche, agréable, dépourvue
de toute amertume, et le proverlie
" bon comme du pain" a parfaitement
raison.

Le pain do seigle ou piri bis,possède
un goût spécial que préfèrent à celui
du pain blanc, un grand nombre de per
sonnes. Sa substance est plus grasse,
mais moins nutritive que celle du' fro-
ment. Le pain d':avoine a une grande
ressemblance avec le pain d'orgo. Il
est,comme ce dernier,amier et gr8ssii',
mais non malsain.



D'AGRLÇULTUI~;.' ~B9
CULTIVATEURS INSTRUISEZ VOUS.

Procurez-vous de bons traités d'agri-
culture, et abonnez-vous aux journaux
qui contionnent les informations dont
vous avez besoin.

Il n'est pas au pouvoir d'une person-
no do tout savoir. Votre père était
peut-être un bon cultivateur, et il est
naturel pour vous de suivre ses instrue-
tiens. Cependant, il faut vous instruire
de toutes les améliorations qui s'opèrent
de vos jours, il. faut que vous progres-
siez avec le temps; que vous connais-
siez les nouvelles variétés de grains; et
que l'c xpérience des autres ne vous soit
pas étrangère. L'ignorance dans tou-
tes les professions est une source de
maux incalculables, et certes, l'éduca-
tion on agriculture est aussi nécessaire
que dans n'importe quelle a.utre bran-
che.

Instruisez.vous par l'observation,
la lecture, les discussions, la compa-
raison; ayez toujours l'oreille attentive,
et l'oeil ouvert pour saisir tout ce qui

peut se dire et se faire et dont vous
pourriez faire votre profit ; instruisez
également vos enfants; accoutumez-les
a regarder les travaux de la forme
comme une chose honorable ; appli-
quez-vous à leur donner la plus haute
idée de l'agriculture ; - et vous élèverez
une famille qui vous fera honneur, qui
sera utile à son pays, et qui saura
òonserver les biens que vous lui avez
donnés, et en acquérir d'autres.

BULLETIN COMMERCIAL.

Montréal, 12 août.
Le marché aux firinos est ferme. Re

çu aujourd'hui, 5334 quarts.
FAiNE par 196 lbs.-Supérieur Ex-

tra, nominal ; Extra $6.25.à$6.40 ; de
Goût $5.75 à 85.90 Superflue blé du Ca-
nada 85.50; Superfine blé de l'Ouest
$5.50 ; Superfi ie forte du Canada $5.65
farine forte dae Boulanger, 86.00 ; Su-
)erfine blé de l'Ouest [Canal Welland]

85.50 ; Superfine du Canada No. 2.; a
à $5.20; No. 2 des Etats de l'Ouest $5.10
Fine $4.75 à $4.85 ; Moyenne 84:00 àj
84.45 ; Farine en sac de la cité(livrée)
$3.00

FARINE D'AVoîNE par quàrt de 200
Ibs.-Tranquille, de $4.50, à $5.00, se-
lon la qualité.
BLr, par mts de 60 lbs-Les acheteurs
et les vendeurs ne s'accordent pas sur
les prix'. Aucune vente a été faite.
No. 2 de l'Oue.t offert h 81.12.

Pois, par 66 l bs - Peut être coté à
94..

SÉNsGL, >ar 5 l bs-Tra nquille.
Avoine, par mnts do 32 lbs-Dermi-

ro vente pour oxportation à 42 à 44c.

SAINDOUX, pa' i.b-LÔ1u'di 14c.
BRuRna,:par lb-Nouveau 19î à 20e

pour le commerce de la cité.
FRobuIGE, par lb-Ferme ; à 11½.pour

m.anufacturo.de choix. . ·
ALCALIS, par 100 .lbs&-Premières

$6.75 à.8G.80 selon la-qualité;,seoandes
$6.00. Perlasse nominalé '$7.3 0.

TAUX 'DU CHANGR.

'St. yacinthe.13. Aoû¢~. :
Greenbacks achetés à 18 p c 4edis.%

compte en argert courant.
ArgentachetéAi7 e. e.
Petites monnaies achetées à 12'p. e.

de discompt.e.
Or, à New-York, le 13 Août à

2 hrs. P. M., 117.
ooR a.N & T. MaouIJs-
Cour'tierse St. Hyacintho.

St. Hyacinthe, 15 aout 1870b
Voici le prix des grains cher les

marchands de cette ville

Orgo par 50 l1s....................o 2 9
Avoine par 36 Ib ................. 'O 2 3
Pots par '66 Is.................. O 4 9
Graine de lin................... o o 0

t Hyacinthe 13 aout 18,o*
Fànria-Fleur, ex. superfine6 50 a -6 55

Il en pochep 100 Ibs 3 '50 a 3 75
GRAIN--Orge par minot.. 0 60 a '0 75

Avoine do '.4 a P 45
Gaudriole do .... 0 a
Pois 'do -.'.0 715 'a 4090à
Blé do «..l. 112 a î oc
Blé-d'inde do .... ..oC0 -a .0 OO
Sarrazin do .... o- O a '0 ou

VoLAiLLas-Dindes par >couple' 00 a :.2 50
Oies 'do- "ÔÔO ia -b o
Canards 'do ébo a , 0o
Poules do o S5 a ' 60
Poulets do .25 a . 30

VIAND3s-Boufà la'livre .. 0 00 a o 1o
Do par quartior 0 4 à I 6

Veau auýquartier.... O 80 a 1 C0
Móuton, par 'quartier' 560" a 1'0to

'Ldrd par livre...... -013 a O 15
salé ...... . 12 a 'C"15

,Do par 100 Ibs.... -Io a 1 O
Dîuus--Patates au minot .. 00 a e '00

Beurre- enlivre. .... '0 12 a 0 15
Do en tinette.... ·0,00 a,- b'oO

Sucre-d'érable ...... .10 a 'i-
Eufsladousaine ... 0 10' 'a 'V.12

Suif la livre0........00 -a 0' o
Foin par 100 bottes... . 0 'à 'a
Faille do S e -la'' 0
chour la piéce...... o" a -
Miel la livre...... 0 10 a 0'0
Savon -do ......... O 10 a
Oignonslatrene.... 0 20 a o 5
Fèves 'le poti.". .0 '5 a 0 "l'
Laine .............. 030 a 9 40
Navet lapièce... O a o o
Pommes parminet.. 1 20 a 1 60

do q1art.. .0o0 a 4 O
Tabac parlb........ O 10 O 17

t Jean aout.18M.
Fleur, par quart..........446.a A

par 100-lbs ......... :40' :Snoo
de blé d'indep..looibu. 4.30e 9,i Ao
de sarsain do' .. 0 a: -2.25.

Avoine, par 40 bts .......... Oa45 a- 0 .
Orge 56 ........... O 54fa o-diOO
Graine de lin .............. 1:25. a 140

de mil .............. :2,50 a 3 0
Pois, par minot ........... 9@,a 140.
Blé, do , I 15 a 0 00

Bdde...b. . O 85 a O
raiu 75. .-. a 1!8

atuàpar deuaine .. . 1 c 16
%Volailles par couple n 4o a O 50
poulets do.....0,25-a 0 40

S de..........1'o a 1 50
Dindes: do ..........1150a 200
iPigeoù,, do ........... o..10 O 12
Beurreais.parUvre........ o 25

. salé do 0 17
Saindoux do .........0.lGs. 020
Mie1 do0......... o 1oa 0 12

.Lardîfraispar.»qIb. ,8'Da..5
.MlesglpAr quirt . ..29'IO a 30 00

ÏBof par 1,00lbs ............ O sa 7 50
Foin .ý9o bottes ..i.....50 à 7 DO
fulIls-?do . dO.........150-a 2 00
!Bois ..... 8.00 a 5 02

Kontriae 15a oît 1870.
F,àsma.-BIé -par log lbo. 1710 1& OS

FaIe''&yl~,. 12--ai 13 O
Do de blédliae.. 96 à 10 6
Do. >..ain.... lo a l0 3

Gi*aâ -Bl -par •not-'..... O a 0 4
Orges qe ...... 20 a 30 o
Ba i' de .......... 50D.& 56
Avol.do ... 2 a 7 9
sla dia 1..9;A à 0
Blé-d'inde . ........ 01 Oa 16o

uoi ae..au ..... 3 O a 4 O
i'ovez par.,hit 7 s'a 8 O
Oignons yar tresse... 0 aO 1o7 ô

Larine.daufs par dose...... 29-- 10
Durroefrais par Ib.. 1 -a 1 6

Do salé d.. o IDA 1il
Gau -are 'ot .. o0 9'a 10

0 7,

A .e.do...... 0O a O 7

I aindoux par.fli..... 0 0 1 8
rBodindà' . ...... O. oa e o

JFi.es -a .n'int.... 7ea aOS
Ognons 1pa6- ess., 0- 5 a 0 7

:/Ngnau qautier.. .26.

maSoeauf ar dos...,. 0'9a 16

Brrfris pario"lbs . 80 a le O
Boeuf. dé- "7:0.Ja 8 o

ina-Don salueupide .0 oa s11
Dinoaesqsuio .. 4 0'a 10

Canarda de .. 3 6 a 4 0
Po •'l ' ' de ' 3 O a 3 9

ndout pardo .. 1 3 a 2 O

rsi-aufard la-lvres s... O 4 'a O 9o . .* o o

.gne ..a . ..rt .. . .'-a 1.3
Perdrix ... ........ 0oa 0

Boef. db 7o 0A ç oM L¶ vA-u.ds:p'-uple..1 Os a-2o
Dinesstigsa o . 4o a à eAx iesaa'P --ss· prere.. 5 43 a 5 5o

Suas de .. 3 ' a 4 74
tzoMésdo.. 3 'p a 4,00

G -Partamn rds auvge.u... b o a 5 0

rpr on-............ 1-00 300
do 'do cetb '.......... '0 2'60
8o 'Bld-d:nde 0.. .- 0. 000

Avoine p4rl pre r d.' 100' 5 0.
Orge p'ar 66bos...... ........ 060- 0Bo'
Mil par48 I ........ ...... 000 000
Roi dow cent ............. i D o o
Ble4 pe ............... oo. o o
Or4dne, dpa d5 b ........ o o o o

do;' do0 O 060
120 130

0 ado ... .... oo.018
Dixies, ou0..... ... 060. 0 70

Ols do do. .... . 0o00 000

B frea 'dr. b.....'.... 0 1 25éI~ 0 .. ........... 0 O o16
Sal.dqux. pÀr~ y... .... o i'020
Md io, do..........0oi o 12
Laixq frais1 ps ent s. 80o.'90O

de mesa par quart........ 2 0é -.25 00
BoeFf parcent ,Ibs.... 5 e 6 50
Foin pr pent . ttes ...... . 50 700

Fails, lo i . .... , 200.3 oo
3«e4s4 2 Pe$.» ,,,,, Q :5 00
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I 0 .. ... quWe,qqly!Aout18a70.
Fria...elra- supérieure......$7 25 a I50

': Etia.... .7 OOa -7 25
Faicy.......... .16 50W 6t60.
Iujiérfline..... . .. 6 0O a o6 15
A "Di :forte ........ . 6 60 a6280

'Do ..Ne 2 ....... . -5 704- 1617r
En'pdheNol. plolbs... 2 8C.aý> 100 0
Gruau p br de 200lbs. " 'Oa'''25
Fašn d'avoine. '...... 6 O a 6 25
Dé 'de ble-d'inde, blsnch i"!>

par 200.1b.. . . 4 60 a 4iW70
Defi do do. de .jaunn, 4 50,wr'470

DIZsiBdbfrar 100ilbs f..J' 8 50a-9100
. & IWD .par livre î.V.10.ella 0 12
U'dutàn. -do ............ 'l 'Q ä.12

Laifrtais par.100 lbî.... 8-100 a'if9'T0Q
. (D6 . . par lI;re....,.. 0 *9/aO112

Lard salé --d--- ...... 0 12 a 00 13
4 ambonfrieg.... 0 11 a 0 12

:Do .sa16.etfumó6»..i,.;..,'914-a.0' l50ia 0 O2
Po:usexs-...aumo.n.pbrL 200 1'½14 O a 0 00

Dodparlbs.....10 9a 0.10
Morne yerterparbri.f.l.... 3 50 a 3 74
r ",Do, . .en,.paquet~..,.--Q-as00' 0

. 2Do .parlbs...u 2a 0 3
MornesAche .par quintl.,,.525 a 5 50

aHule-de morue pargallon 0.. 0 a 0 61
i a BHreng.du Labrador. ; . i 50 a 4 50

Diua-Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 21
b :Do. salé r do . 0.1.7 a 0 18

n .Yolaillus . par couple . 0.. 0 70 a 0 00
iDindes. edo «.... 250 a 0 0.
<Oies, . . . , do .:... 1 50.a 1 75
.Canard! - 1do .... D a 0 0.
.Patates. par -minot . O 25a 0 40
.Oignons par baril.... 0:00 a 0 00
AÂvOine.parminot........ 0 50a 0 55
Pois .d. .. .1 00a 1 25
Rufs, pardos ... 13 a 0 14
,Fromage par1bs!........: 0 13Sa 0-14
sSVcre c,rabIv p a.......0, 8 a 0 9
Pomme# par:brl.... 3 50 a 4 00
Laineps ............0 28 a 0 33
-Bois par corges, 2J p ..p., 2 50 a 2 80
,Foin par 100 bottes ...... 0 a 9 50
Paille do 3 50 a 4 00

Psairx-Vertes, lnspectip 100 lb.. 9.50. a 10100
-De moutons, non prép. ch. 0 40 a 1 80
s M D7Weau do p lb. 0 15 a 0 0

Montréall2 saut 1870.
.Bof, ire qualité, ar 100 lbs. $6 a $7 -

2mq qualité............ 5 a 6
fahealait.'............ 20 a 30

xtra ' .... '. '

jVeaux,1ro'qfaalit6 10
.m' qtlitô............ 3 a 6

*. 3'mä qùlité............ 2 a 3
Moutons, ire qualité.......... 5 a 7

2me qualité............3 a 5
Agaeaux,1re qualité ... ... 3 a 4

2mo qualité ............ 2 a 3
6ochons ....... ;;;,'..... 10. a 15
Poin, ire,<qualité pariCO01bs.... 8 a 9

2me qualité........... 7 a 8.
Pallle, ire qualité . ..... 4 6

Les Trois-Rivières l aout 1870.
Avoine ........... $0 45' a 0 50
pois................ 1 00 a 1 00
Gabourage........... 0 00 a 0 00
Saramin ........... w 0 50 a '60
Bléi-d'inde canadien .. '0 185 'a 1 '00
Bœuf par lbs ........ 0 10 a 0 11'
Lard do ..... ... 0 14 a 0 1.5
Veau par quartier.... 0 O a 0 O0
Beurre frais par Ib.. 0 20 "a '0 25
Rufs par douzaine '.. 0 12 à 0 13
Patate au mint.. . .;: 50 .SCa 0.' '
Foin 6:la botte. 0 00 a 0' 00'
Paille do ...... 0 00 a 0 00
Sudre d'érable .... .; 10' a Ô G0"
Poule par couple .... ;'0 70 a" 0 8'
Graisse fondu...... i.. '0 0 a 0 ' o

* en branche...-. 0o 0 a el 0'
Petite graine d'oignon0 00' a 0 00
Savon du pays. 0 8 a 0 10
Saindoux par Ib. .... 0 18 a 020

!',MA BORE. DE 'JOLIETTE.
, ý - , . Gaout1870.

Pleur par quart............... .5 00. à 6 50
do, do: ientlbs........... 3 25 t3 60
'dé Bled-l'inae do.... .... 0 00 0 00

Avoine par 40 lbs............ 0 35 0 40
POrgepar561b ........ :......000 O 00
,Milpar,48,b s... '........... 0.;00
Poig par. -miot..... ...... 0 o 90 i o
Bled' do' '0...'.'. ........ a 00 0 00
Bled-d'inde d 0do...... ..... 0 0 00
Sarrasin do do...... ...... 0 67 0 0o
Patatesdpr 3 :,......;... 0 70 80
Eufs par douzame...........0 15 O 00

Volailles p. couple . , 0 60 70
Oieii'ddo ad . ....~ . 0 00 0 0,

tDindes. q d'o 1doX.....' 0 00 0 00
Pigeons do, do..0..... 0 00 0 20
Beurre frais par lb ... O l t0 20
. Iý i loàa1 do... , ... ......... o 1 0 00doit],x 015 .00'Sitóxpar lU ... . O.. 00 0,20

Miel do do ........... 0 i1 0 00
La'rd,' frais «?ar 1bs.... /. 0 14 00 0

do mess par quart0 00 0 100
Boeuf par-cent lbs..... 0 00 0 00
Fóin par ,cent botes.. G 00 6 50
Paille' do 'do...... n 00 0 00
Bois àlacorde.............. 3 00 3 50

-..-
i -Sherbrooke, 28 juillet 1870

Bouf-par quartier...... 6 8
do livre........ 5 ( 12

Mouton ................ 9n 10
Agneau ................ r.a
Lard par livre..........9 14
Beurre--en tinette......15 17

do parlivre........18 r& 20
Fromage...,.... ..... 8 12
Nufs ...... . ... i(17
Bindeis par1 .,... 0 l o
Poulets ....... 50. a 55
clées................... 00 ta 15
Patates mint............. 80 r&' 85
Buëred'érble** ...... @ 10
Swi;in5...............50 t 85

eni fleur par poche... $1 So60fl75
Avointe par minet ....... 34 ta 50
Laine1................5 @ 1

Foin, parton.......... 8 a 10
Paille, do ............. $4 rd 5

sees... . ......... 3 rd 15
do vert .......... 8 2@ 3

Miel, laboite........... 0ta @o

à seelle N.'Montréal, 12 aient 1870.
Cuir.àsmleNil, B.A la livre 22 a 25

Do, .0No 2,* do 22 a23
arcono No................ 21 a 22

DO: No 2................ 20 a21
Vache cire, égère ............. 41 a44

do . do pesant........... 40 a 42
eau ciré................... .0 75

C i,à arnaon................ 25 a 30
B ille .................... l pied 14 a 5
Pebble ....... ............... 14 a 1

dVache enKid.......... r 1 aL
Vache fendue3......llir 27 a 30
Patent uni«..........pied la> a 20ido , carié.............. Il 1a 0
Peaux de mouton pe ates. . livre 20 a 25

do .do 2éère.. d 25 a 30
ronax vortes> No 1 ..... la livre 8 a 22

No 2 ...... 7J a 2
aalie. ....... 4a44

A. KEBOACK,
Marehand dé cuir, 505, rue St Paul.

A VJENDR1E OU A LOUER.
Le soussign offre en vente o à louer ce

superbe emplàcement situé sur lés ri Ves' du
Yauiaka 'dais la paroisse Notre-Dame, prs de
la résidenéé de J. Lamot.e, Ecr., 1t 4 2'on 4 ar-
pentài du Monastère du Précieux ' îang, à proxi-
mitde villeet du chem.n.de fe; avec une
bonne maison presque neuve et autres dépen-
dances, voisin de M Jos. aouette. '

Pour les conditions qui suront très faciles,
s'adresser sur les lieux 

J. B., COTE.
St. Hydcinthe, 15 août 1870.

Le Concours Provincial

AGRICOLE et IN DUSTRIEL
POUR 1870

Ouvert au Inonde entier!
Aura lieu en la Cité de Montreal

'ARDI, AERCREfDI, JEUDI ET VENDREDI
13, 14, 15 Er 16 miwrEBRlis.

SUR LE TERRAIMI AVENUt M)NT-ROYAL
Près de Mile-End.

Prix oItert- $12,000a$15,000

Pour la liste des prix et les blancs d'entréu
danb les' deux départements, s'adresser au Se-
crLtaire du Conseil d'Agriculture, No. 615, rue
Cuig, à Moutréal, ou aux Secrétaires des So-
ciétés d'Agriculture die Comté, qui en seront
amplement loLrvu'î.

.es entrées dans le - département Agricole
devront nécessairement être faites le on avant
Samedi, le 27 AOUT, mais pour les produits
agricoles, ce temps sera prolongé jusqu'à Sa-
inordi, le 3 Septembre, ainsi que pour les objets
ducléparteimedct Indstriel.

N. B.-essieurs les concurrents voudront
bien faire leurs entrées tux< 'Iates spéciiée ci-
haut, après lesquelles le Secrôtaire les refusera
intailliblement; cet ordie étant nécessaire pour
terminer les bétisses et autres lrpiLratifs de
l'Exposition.

Des arrangements seront faits avec les prin-
cipales lignes de Chemin de Fer et de Naviga-
tion, pour rapporter, iraico, ià destination, tout
objet or animal exposé qui n'aura pas été
vendu.

Pour plus amples infcrmations, s'adresser au
soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agriculture
de la Province de Québec.

GEORGES LECLERE,
Secrétaire C.A.P.Q.

Montréal,.14 juin 1870.

PROVINCE L)E QUEBEC.
CHAMBRE DU PAlRLEMENT.

BIL! S PRIVÉS.
LES personnes qui se proposent de s'adresser

à la Législature de. la Province de Québec pour
obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LO-
CA UX, portant concession de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les
fins commerciales ou autres, ou ayant pour but
de régler des arpentages ou définir des limites,
ou de.frire toute chose qui aurait l'effet de com-
promettre les droits d'autres parties, sont par
les présentes notifiées que, par les .règles du
Conseil Législatif et de l'.ssemblée Législa-
tive respectivement (lesquelles règles sont pu-
bliées au' long dans la " Gazette Officielle de
Québec)," elles. sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette Officielle de Qué-
bec," en anglais et en français, et aussi dans un
journal anglais et dans un journal français pu-
bliés dans le: district concerné, et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le pre-
mier et le dernier de ttls avis devant être en-
voyés au Bureau des Bills, Privée de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les " trois premières se-
maines" de la session.

BOUCHERna BOUCHERVILLE,,
Greffier du Cou. L6g.

G. M. MUIR,
Greffier de' Ass.'Lêg.

•Québec, 4 juillet 1870.
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